
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 40 (1932)

Heft: 6

Artikel: Hommage à Robert Koch : un cinquantenaire : 1882-1932

Autor: Olivier, Charlotte

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-973807

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-973807
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


142 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Dagersheim, in einem humorvollen,
bündigen Begrüssungswort eingeleitet wurde,
Alsdann führte der treffliche Jubiläumsbericht

des Präsidenten, Herrn Gröbli,
der von zwei inhaltsreichen Prologen
flankiert war, in das Leben und Streiten
der heutigen, anno 1902 gegründeten
Jubiläumssektion ein, nicht ermangelnd
der grossen Arbeit, die im Vereine in
dieser Zeitspanne geleistet wurde und
der um den Verein verdienten Männer
zu gedenken. Es seien erwähnt die Herren

Aerzle Dr. Rizler und Dr. Streuli,
sowie der vieljährigcn früheren
Präsidenten: Natter, Tribelhorn, Erischknecht,
Erl. Hellberger und Lehrer Ledergerber.
Sinnvolle lebende Bilder, von Ehrenmitglied

Tribelhorn mustergültig arrangiert,
sowie vorzügliche musikalische Darbietungen

des stattlichen Musikkorps trugen

wesentlich zur schönen Gestaltung
dieser Jubiläumsfeier bei.

In der anschliessenden Aussprache
überbrachte Herr Dr. Scherz in urchigem
Berndütsch die Gratulationswünsche
des Schweiz. Roten Kreuzes; Herr Wiget
gratulierte namens des Brudervereins,
des Samaritervercins Uzwil, und gab als

ältester Anwesender und Ehrenmitglied

des Zweigvereins verschiedene Reminiszenzen

aus der Kindheit des Samaritervercins

Degersheim zum besten. Lehrer
Ledergerber verdankte in seinem
markanten Worte die selbstlose aufopfernde
Samaritertätigkeit des verdienten
Ehrenmitgliedes, Herrn Tribelhorn, der während

Ü0 Jahren ununterbrochen dem
Vereine angehört, als Mitglied, Präsident
und Uebungsleitcr unüberblickbare
Arbeit geleistet hat und appellierte an die

Samariterschar, auch zukünftig rastlos
im Sinn unci Geiste Henri Dunanls zu
wirken. Es sprachen weiter Herr Ge-
meinclerat Keller namens der Gemeindehehörde

und Herr Schwager, Wik Nach
dieser recht schönen einfachen
Jubiläumsfeier, die auch von einem weiteren
Publikum sehr zahlreich besucht war,
war den wackeren Samariterinnen und
Samaritern noch Gelegenheit geboten,
ein recht fröhliches Stündchen bei Theater

und Tanz zu pflegen. Möge nun der
hehre Samarilcrgeisl auch weiterhin
blühen und gedeihen im Sinne der Caritas

inter homines, der Barmherzigkeit in
christlicher Nächstenliebe unter den
Menschen. her.

Hommage ä Robert Koch. - Un cinquantenaire. 1882—1932.

Nous venons de celebrcr le centenaire
de la mort de Goethe. Un jour cjue le

poete cherchait ä prevoir l'avcnir reserve
ä la societe, imbue alors d'idecs humani-
taires par reaction contre les guerres
napoleoniennes, il avouait ä son confident

Eckcrmann: «Je crois que l'huma-
nite finita par avoir le clessus; mais je
crains qu'alors l'univers ne sc transfonne
eti un vaste höpital oü chacun sera le

ties humanitaire infirmier de son pro-

chain» Pareillc prevision aurail-clle
pu se realiser? Les hommes ne se

seraient-ils pas souleves dans un
sursaut elementaire contre cet amollisse-
ment general? II s'est heureusement
trouve des chercheurs pour y metlre un
frein. Parlons de l'un d'eux, qui, voici
cinquante ans, s'est acquis un renom
universel.

Robert Koch cut la chance de naitre
dans un milieu sans fortune; d'avoir ä
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se bailee avoc luiil freies, aussi furbu-
lenls que Iui; d'apprendrc de ties bonne
heute ii vaincrc les obstacles. II dcvienl
inedeciu. sc familiarise au cours de la
guerre franco-allemande avec les metho-
des de pansement listericnncs. Devenu
praticien d'un district de Silesie oft le

charbon deeime le betail cle ses clients,
h met a profit les dccouvertcs de Pasteur.

II remplit une petite piece de t;a

Modeste demeure de souris, les inocule
avec les secretions de vaches malades;
isole les bacleries qui s'y trouvent, de-

couvre leurs spores, les amene a 111a

Lunte, etablit leur role dans le cycle de la

Maladie. Pas ä pas, il finit par trouver
le moyen de combat Ire ce fleau.

Apres l'animal, c'cst l'homme epti

devicnl l'objet de ses recherches achar-
oees. Sa clientele est pauvre, entassee

dans les logis exigus, surpeuples; les

lousseurs restent en contact intime avec

l'cntourage. Des families entiercs sont
fauchees par la phtisie. Heurcusement,
les travaux du jeune mcdccin ont attire
''attention du gouvernement; Koch est

appele ii l'Institut imperial d'hygiene
Publique, ii Berlin. Delivre des entraves
de la clientele, il s'enferme dans son
laboratoirc; en six tnois, par des prodiges
d'ingeniosite et de tenacite, il dccouvrc
l'organismc inicroscopiquc, cause
premiere de la tuberculose, et se trouve cn
Mesure de la provoquer ä volonte. C'cst
'aboutissement gloricux de trente an-
aees de recherches preparatoires: Pas-
leur, des 1860, avait fraye le chernin;
Villemin, dans son rude langage de

Medecin militaire, avait declare en 1865

<<cjue le soldat phlisique etait pour son
camarade de caserne, ce que le cheval
Uiorveux etait pour son voisin d'ecuric».
Koch, maintenant, dit le mol decisif.
Ki'ace ä ses procedes de culture sur mi-
heiix solides et ä l'application des nou-

vclles methodes de coloration inicroscopiquc,

il reussit a isoler de la multitude
des parasites contenus dans un crachat,
celui qui seul est le resjionsahle de )a

tuberculose. Le dernier voile ([Iii cachait
la vraic nature de la phtisie tomba ainsi,

recompense de celte «intuition pene-
Lrante» (Rist), unique, qui predestinait
Koch aux recherches scientifiqucs.

Le 24 mars 1882, il exposa sa decou-
vcrLe ii la Socictc de Physiologie, ä Berlin;

le bacille speeifique recut son nom.
Des ce moment la base est donnee

pour la lultc conlre la tuberculose; celle-
ci est virtuellemenl vaineue.

Relevons sculemenl encore un fait
intimement lie ii cette premiere decou-

verle, ä celle aussi de la tuherculine en

1890, fail qui eonlribue ii donncr ii la

gloire de Koch un nouvel eclat, qui pro-
longe et qui amplific son influence. C'est

la vaccination de Calmcllc, appelee a

immuniser le nouveau-ne conlre l'infec-
tion tuberculeuse ullerieure, decouverlc

ingenieuse, audacicuse, entouree recem-
ment de soupcons, de calonmies, mais
sortie viclorieusc des plus furieuses at-
laques.

Pasteur, Koch, Calmetle, trois elapes
dans l'effort soutenu pour se rendre
maitre du plus meurtrier des fleaux du

genre humain.
Vers 1820, G.cetlie supposait la possi-

bilite d'une invalidite progressive de

Fhumanile; la science, au contrairc, a

reussi ii eliminer des lors bien des causes
de cet affaiblissement. C'est grace aux
homines supcricurs qui se sont attaches
ä des problemes en apparence insolubles,

que nous, pygmces, reussissons aujour-
d'hui ii proteger, ii fortifier la jeunesse.

Goethe, grand esprit, tu t'es trompe
sur ce point: l'univers, loin de devenir
un hopital oil chacun soigne en samari-
lain son voisin invalide, se rebiffe conlre
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les maladies; il a mis cn honneur la
sante!

Cinquante ans se sont ecoules depuis
la decouvcrte du bacille de Koch; des

milliers de vies sont arrachees ii la mort.
Notre chemin a nous, meclecins, est

trace: intensit'icr la lutte contre cel enne-

mi jusqu'a victoire plus complete. Dans
ce but, imitons l'obstination tenace des

pionnicrs. Ce sera l'hommagc le plus
dignc de riiomme dont nous rappelons
aujourd'hui le souvenir.

Dr. Charlotte Olivier.

Selection et formation du personnel en vue de la lutte contre les gaz.

On organise dans cliffercnts pays —

depuis quelque temps en Suisse aussi —
des cours de protection contre les gaz

loxiques. II est interessant de voir de

quelle facon on entraine le personnel de

la Croix-Rouge en vue du sauvetage des

gens gazes, et de quelle manierc 011 s'ap-
prele a latter contre les gaz cleleleres,

tanl en periode de paix qu'en temps de

guerre.
Dans les districts miniers oil les

interventions sont assez frequentes, surtout a

la suite de coups de grisou, la preparation
des moyens de defense a etc particuliere-
mcnt bicn etucliee, et forlement develop-

pec ces derniers annecs. Void comment
la comprend l'ingenieur Holsten, chef de

la colonne sanitaire de Dortmund en

Westphalie:
On n'admet dans ma colonne que des

hommes n'ayant pas depasse l'äge de

42 ans, dont les pouinons et le cceur sont

parfaitement sains, et qui n'ont aucune
infirmite organique. L'011 tient compte
egalement de l'etat de leurs yeux; les

hommes munis de lunettes ne sont point
aptes, en effet, a porter le masque. Les

myopes et les presbytes legers dont l'etat
ne necessite pas le port de lunettes peu-
vent etre admis. line visite medicale
periodiquc doit etre prevue.

II faut faire choix en premier lieu des

hommes qui ont une respiration pro-

fondc, c'est-ii-dire de ceux dont la eon-
tenance pulmonaire est d'environ ,'J a 1

litres et qui sont accoutumes a respirer
lenlemcnl. Ce sont les nageurs, les ra-
meurs et les courcurs de fond qui pos-
sedent cette particularite. Tous les sports
11c necessilent pas de facon generale une

respiration profonde. Les courcurs de

petites distances usent souvent d'une
respiration de surface. Celui qui n'est pas
habitue a la respiration profonde pent
s'y hahituer par enlrainement. Mile est

necessairc pour surmonler la resistance

il la respiration, qui est occasionnee par
la presence du filtre respiraloire et

accrue encore [iar l'utilisation de la sou-

pape.
II est d'importance pour rinslruclion

que le porleur de masque ait a acconiplir
des Iravaux considerables qui necessilent

une intensification de l'activite cardiaque
et par consequent une plus grantle quan-
tite cl'air pour la respiration. Les exer-
cices les plus cfficaces dans ce sens sont
les exercices en plein air, en particulier
les flexions des genoux et du torse, jiuis
une course de fond qui va du pas normal
ii la course, en passant par le pas acce-
lere ct qui revicnt ensuite au pas normal-
En accroissant cons tam men t le ryllime,
on ohtient une capacite de travail tou-
jours accrue et une accoutumance
progressive. II faut en outre executer des
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